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Mission du Rwanda et du Burundi
par Juan A´vila, C.M.
Province de Colombie
Introduction
A` cause de la guerre qui commenc¸a en 1990 et se termina en
1998, et du double ge´nocide dont souffrit le Rwanda au cours de ces
anne´es, quelques e´veˆques, beaucoup de preˆtres, de consacre´s et
d’agents pastoraux furent assassine´s ; d’autres plus nombreux durent
fuir dans diffe´rents pays d’Afrique et d’Europe.
Le dioce`se de Ruhengeri, situe´ au nord du Rwanda, est reste´
sans e´veˆque (il a fui au Congo avec la population et a` son retour fut
arreˆte´ par l’arme´e et disparut) et avec seulement 5 preˆtres e´trangers
et un Rwandais.
En 1997, l’Administrateur du dioce`se, Mgr Antonio Martı´nez,
M.A., adressa une requeˆte au Pe`re Ge´ne´ral : il demandait que la
Communaute´ vienne apporter son aide, particulie`rement au Petit
Se´minaire de Nkumba et dans une paroisse ou l’autre. A` cette requeˆte
s’ajoutait une pe´tition des Filles de la Charite´ de la Re´gion d’Afrique
Centrale sollicitant la CM de venir leur apporter une aide spirituelle.
Le Pe`re Ge´ne´ral, P. Robert P. Maloney, C.M., envoya une lettre
circulaire dans laquelle il invitait des confre`res a` se rendre dans dif-
fe´rentes missions ad gentes, parmi lesquelles e´tait mentionne´ le
Rwanda ; puis il offrit a` la Province de Colombie la possibilite´ de
prendre cette mission en charge.
Le P. Aurelio London˜o, C.M., Visiteur de Colombie, fit alors une
visite a` ce pays ; il e´tait accompagne´ de l’Assistant Ge´ne´ral pour les
Missions, le P. Victor Bieler, C.M.. A` son retour il pre´senta a` l’Assem-
ble´e Provinciale, qui se re´unit en fin d’anne´e 1997, les informations
sur cette visite. A` cette pe´tition venait s’ajouter le fait que la Province
de Colombie terminait le contrat de travail au Se´minaire National de
Cochabamba, en Bolivie, ou` la Province travaillait depuis de´ja` dix-
huit ans. L’Assemble´e accueillit la pe´tition avec beaucoup d’enthou-
siasme. A` l’e´poque, le P. Gabriel Naranjo e´tait de´ja` Visiteur et, avec
son conseil, il de´signa comme missionnaires les Pe`res Jose´ Antonio
Gonza´lez, C.M. ; Luis Ariel Ramı´rez, C.M., et Juan A´vila, C.M.. Le but
e´tait de travailler au Petit Se´minaire et dans la paroisse de Busogo, a`
Ruhengeri.
En mars 1998 les trois missionnaires de´signe´s partirent pour la
Belgique ou` les confre`res de cette Re´gion leur me´nage`rent un cha-
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leureux accueil puis les envoye`rent e´tudier dans un Institut de Lan-
gue Franc¸aise spe´cialise´ dans la formation des missionnaires.
Mais la situation d’inse´curite´ e´tait alors telle au Rwanda qu’il
e´tait impossible de songer a` y venir dans l’imme´diat. Le permis de se´-
jour en Belgique avait expire´. Dans l’intervalle, le 27 juin, Mgr Kizito
Bahujimihigo fut choisi comme e´veˆque du dioce`se de Ruhengeri. Il
fut impossible d’entrer en contact avec lui. En principe il aurait e´te´
possible de venir a` Nemba, ou` il y a une maison des Filles de la Cha-
rite´, mais il se trouva qu’elles durent quitter pour cause d’inse´curite´.
On pensa alors se rendre a` Goma, en Re´publique du Congo, ou` il y
avait des Filles de la Charite´ qui prenaient soin des re´fugie´s ; mais la`
aussi les Sœurs durent partir. Le Visiteur du Congo, le P. Janusz
Zwolinski, C.M., nous invita a` venir chez lui ou` l’on caressait le projet
d’aller travailler au Congo Brazzaville, mais on pre´fe´ra e´carter ce pro-
jet afin d’e´viter de se de´tourner comple`tement du but initial. En de´fi-
nitive, les trois confre`res n’eurent d’autre choix que celui de revenir
au pays, en Colombie, avec la constatation que le projet d’aller en
mission au Rwanda avait e´te´ un e´chec.
Nous e´tions a` peine de retour en Colombie, depuis une semaine,
que le P. Ge´ne´ral envoyait une lettre au Visiteur, le P. Gabriel
Naranjo, C.M., nous communiquant le de´sir de la Supe´rieure Re´gio-
nale des Filles de la Charite´, Sœur Antonia Pe´rez, FdlC, que l’on fasse
venir un confre`re pour collaborer a` la formation des Filles de la Cha-
rite´. Le P. Naranjo de´signa alors le P. Juan A´vila, qui entreprit le
voyage vers la France en novembre 1998.
1. Bre`ve description des deux pays : Rwanda et Burundi
Les deux pays, Rwanda et Burundi, ont une histoire ressem-
blante ; ils doivent compter avec trois ethnies : hutu (l’immense
majorite´), tutsi et batwa ; inclus le fait que les langues des deux, le
kinyarwanda et le kirundi, sont tre`s proches. Suivent quelques-unes
de donne´es des deux pays :
1.1. Le Rwanda
Pays situe´ au centre-est de l’Afrique, avec une surface de
26 338 kms2 et une population de 8 000 000 d’habitants (densite´ de
303 habitants par km2), le Rwanda est un pays essentiellement agri-
cole ; la population urbaine est a` peine de 6%. Les langues officielles
du pays sont : le kinyarwanda, le franc¸ais et l’anglais. A` la campagne
on ne parle plus que le kinyarwanda. La capitale est Kigali qui se
trouve au centre du pays et compte une population approximative de
500 000 habitants. Comme villes importantes suivent Butare (ville
universitaire), Ruhengeri et Gisenyi.
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Le Rwanda est connu comme “le pays des mille collines”. En
plus des volcans et des chaıˆnes de montagnes au nord du pays, la
plus grande partie de son territoire est croise´e de collines constantes
que vont en diminuant au fur et a` mesure que l’on avance vers le sud
et l’orient. L’immense majorite´ de la population se livre a` l’agriculture
et les produits alimentaires sont fondamentalement les “aluvias”
(haricots), les patates douces, les pommes de terre et le maı¨s. On cul-
tive en plus la banane et le sorgho pour la fabrication de la bie`re
traditionnelle qui fait partie de la consommation quotidienne. Dans
certaines re´gions tre`s limite´es on cultive le the´ et le cafe´ qui sont des
produits d’exportation.
Le salaire d’un agriculteur qui travaille toute la journe´e est de
300 francs rwandais. Un dollar e´quivaut actuellement (fe´vrier 2004) a`
595 francs et un euro a` 640 francs. Le niveau de l’e´ducation est assez
bas, puisque le taux d’analphabe´tisme arrive a` 45%. A` cela vient
s’ajouter le fait que, a` cause de la guerre fondamentalement, de 1994
a` 1998 les e´tudes ont e´te´ pratiquement suspendues, de sorte que ceux
qui e´tudiaient durent recommencer dans un aˆge avance´ tandis que
les autres suspendaient de´finitivement leurs e´tudes.
Le gouvernement est une dictature mode´re´e. En aouˆt 2003, il y a
eu des e´lections de´mocratiques et celui qui e´tait de´ja` pre´sident a e´te´
re´e´lu, avec une e´crasante majorite´ de 95%. La re´alite´ que nous avons
ve´cue dans les divers lieux du pays (excepte´ la capitale et l’une ou
l’autre ville importante) fut que nous n’avons pas eu d’e´lections
libres. Chacun devait voter pour le pre´sident actuel sous peine d’eˆtre
catalogue´ comme se´paratiste. Le vote ne fut pas secret mais dirige´
par des personnes pre´pare´es pour diriger l’e´lection vers les re´sultats
pre´vus. Il faut reconnaıˆtre que graˆce a` ce pre´sident nous jouissons
d’une paix qui, bien qu’impose´e, permet de vivre avec tranquillite´
dans le pays.
Le peuple rwandais est tre`s religieux. Plus de 60% de la popula-
tion est catholique ; il y a 25% d’animistes (religion traditionnelle) ; le
reste de la population se de´partage entre e´glises, sectes et musul-
mans. Le gouvernement des E´tats Unis appuie fortement l’expansion
des sectes, comme cela se passe dans d’autres parties du Tiers monde.
Il existe neuf dioce`ses ; tous ont leur petit se´minaire. Il existe un
Grand Se´minaire national. La Prope´deutique se trouve dans l’archi-
dioce`se de Kigali, l’e´cole de Philosophie dans le dioce`se de Kabgayi et
celle de The´ologie dans le dioce`se de Butare. Il y a abondance de
vocations et, en ce moment, tous les cycles du Grand Se´minaire ont
le nombre de se´minaristes qui correspond a` leur capacite´.
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1.2. Le Burundi
Pays situe´ dans le centre-est de l’Afrique, au sud-est du Rwanda,
avec une superficie de 27 834 Kms2 et une population de 6 500 000
habitants (densite´ de 234 habitants par km2), le Burundi est un pays
essentiellement agricole ; la population urbaine atteint a` peine 9%.
Les langues officielles du pays sont le kirundi et le franc¸ais. A` la cam-
pagne on ne parle que le kirundi. La capitale est Bujumbura, qui se
trouve a` l’ouest du pays, sur le lac Tanganika, et compte une popu-
lation d’environ 350 000 habitants. Suivent comme villes importantes
Gitega et Ngozi.
Le Burundi est un pays montagneux, mais avec moins de collines
et moins e´leve´es qu’au Rwanda. Comme le Rwanda, le Burundi est
un pays e´minemment agricole et les produits de base sont les meˆmes,
bien que le climat soit meilleur pour les fruits. Les conditions de vie
sont plus pre´caires qu’au Rwanda, de sorte que le salaire d’un agri-
culteur de´passe a` peine la moitie´ de ce qui a e´te´ dit pour le Rwanda.
Le niveau d’e´ducation est tre`s bas. On conside`re qu’il y a 50%
d’analphabe´tisme. La guerre, qui e´clata en 1993 et qui est a` peine en
train de se terminer maintenant, a accentue´ cette re´alite´ critique
dans le pays. Depuis les nombreux efforts nationaux et internatio-
naux en faveur de la paix, on commence a` entrevoir des moyens d’y
arriver. Les gue´rilleros ont cause´ la mort de milliers de personnes
(parmi lesquels le Nonce Apostolique, assassine´ le 29 de´cembre
2003), provoquant l’appauvrissement de la population et forc¸ant
beaucoup de gens a` fuir vers la capitale et meˆme vers l’e´tranger. En
ce moment, seul un groupe de gue´rilleros refuse d’accepter le dialo-
gue en vue de la paix.
Le peuple burundais est tre`s religieux. 55% sont catholiques,
25% sont pour la religion traditionnelle et le reste appartient a` dif-
fe´rentes e´glises, a` des sectes ou sont musulmans. Le Burundi compte
7 dioce`ses, quatre d’entre eux ont leur petit se´minaire. Il existe e´ga-
lement un grand se´minaire national avec un nombre e´leve´ de se´mi-
naristes.
2. La CM au Rwanda et au Burundi
A` la pe´tition envoye´e par l’Administrateur Apostolique de Ruhen-
geri vint s’ajouter celle de l’Eveˆque de Muyinga. Le Burundi, ou` la
CM venait de prendre la charge de la paroisse de Ruzo, e´tait jus-
qu’alors sous la responsabilite´ des Xave´riens de Parme. Le 7 de´cem-
bre 1998 arriva le P. Juan A´vila, C.M., au Rwanda, avec pour objectif
d’apporter une aide spirituelle aux Filles de la Charite´ et d’e´tudier la
possibilite´, pour la Communaute´, de rendre des services dans les dio-
ce`ses de Ruhengeri, au Rwanda, et de Muyinga, au Burundi.
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Les Filles de la Charite´ avaient de´ja` fonde´ la Re´gion d’Afrique
Centrale, qui comprend les pays du Rwanda et du Burundi. Juste-
ment elles avaient de´ja`, entre autres, deux maisons constitue´es, celles
de Ruzo, a` Muyinga, et de Nemba, a` Ruhengeri. Ce furent elles qui
favorise`rent pratiquement notre pre´sence dans ces deux localite´s.
Apre`s s’eˆtre rendu compte de la situation de la paroisse de Ruzo et
avoir parle´ avec l’Eveˆque de l’e´poque, Mgr Jean Berckmans Nterere,
on convint d’accepter cette paroisse. Dans ce but fut envoye´ le P. Ro-
gelio Toro, C.M., qui arriva en aouˆt 1999 au Rwanda et qui, apre`s
quelques jours d’adaptation, continua son voyage vers Ruzo en vue
de prendre charge de cette paroisse. La` il dut rester seul pendant pre`s
de deux mois jusqu’au moment ou` arriva, pour faire e´quipe avec lui,
le P. Alirio de Jesu´s Ceballos, C.M..
La paroisse est e´tire´e et elle est compose´e de six « succursales »
qui se trouvent a` une distance moyenne de quelque 15 minutes en
voiture par rapport au centre paroissial. Les Pe`res Xave´riens e´taient
occupe´s a` de´velopper une œuvre tre`s inte´ressante de promotion
sociale, appuye´s par les Filles de la Charite´ : dotation d’eau, centre
artisanal, e´levage de che`vres, cultures, construction de maisons... Ils
e´taient occupe´s en meˆme temps a` construire deux e´glises tre`s belles
dans deux des “succursales”. Dans l’intervalle, le P. A´vila continuait
son travail au Rwanda tout en s’adonnant a` l’e´tude du Kinyarwanda
et en rendant quelques petits services en matie`re de formation des
Filles de la Charite´. Le climat d’inse´curite´ re´gnant alors dans le pays
ne permettait pas de se de´placer pour aller visiter les paroisses qui se
trouvaient sans preˆtre dans le dioce`se de Ruhengeri.
En juin 1999, le P. A´vila commenc¸a son travail dans la paroisse
de Nemba, bien que l’on ne recommandaˆt pas une pre´sence perma-
nente. Le cure´ e´tait en Espagne avec l’espoir de pouvoir revenir
quand les circonstances le permettraient. L’atmosphe`re dans cette
paroisse e´tait celle d’une faim spirituelle tre`s grande du fait que la
paroisse e´tait sous la responsabilite´ directe des laı¨cs et qu’un preˆtre
ne pouvait venir que sporadiquement ce´le´brer l’Eucharistie. La pa-
roisse en question est tre`s e´tendue. Elle comporte sept “succursales”
ou “postes centraux” situe´s a` une distance de, entre 40 et 75 minutes,
en voiture, par rapport au centre paroissial.
Le 16 octobre de la meˆme anne´e arriva au Rwanda le P. Orlando
Yesit Fonseca, C.M., pour travailler dans cette paroisse. Il arriva
accompagne´ du P. Ceballos, qui avait comme point de chute la
paroisse de Ruzo. Deux jours plus tard arriva l’ancien cure´, le P. Jose´
Cabayol, Fidei donum, du dioce`se de Tarragona. Nous fıˆmes connais-
sance avec une pastorale tre`s inte´ressante, fruit du travail des Mis-
sionnaires d’Afrique (Pe`res Blancs). Les laı¨cs y ont un roˆle primordial
dans le domaine pastoral. Les paroisses sont subdivise´es en “centra-
les” ou en “succursales”. Dans chacune, il y a une chapelle assez
grande ou` se tient la ce´le´bration dominicale. L’assistance des catho-
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liques est tre`s nombreuse : les chapelles sont pleines au cours des
deux ou trois ce´le´brations dominicales. Ce sont les laı¨cs qui norma-
lement pre´sident la ce´le´bration. Plus ou moins une ou deux fois par
mois, nous allons ce´le´brer dans les “centrales”, mais pas toujours le
dimanche. Notre pre´sence la` a pour principal but de ce´le´brer les
sacrements de l’Eucharistie, du Bapteˆme, de la Re´conciliation et du
Mariage E´videmment, c’est aussi l’occasion de visiter les Commu-
naute´s de Base, les Groupes d’Action Catholique, les malades, quel-
ques groupes de pauvres ou d’orphelins...
Chaque poste “central” est subdivise´ en Communaute´s de Base,
constitue´es territorialement par un certain nombre de familles chre´-
tiennes non infe´rieur a` 15 ni supe´rieur a` 25. C’est cela la base, si l’on
peut parler ainsi, de la vie chre´tienne de la paroisse, puisque c’est la`
que les chre´tiens sont suivis de plus pre`s, la` ou` ils rec¸oivent un appui
spirituel particulier et ou` on juge de l’aptitude a` recevoir des sacre-
ments ou bien ou` l’on voit la ne´cessite´ d’aider tel pauvre en parti-
culier. Par exemple : la paroisse de Nemba compte 489 Commu-
naute´s de Base ; avec, dans chacune d’elles quatre responsables et
douze ministres charge´s de veiller aux malades, aux pauvres, aux
cate´chume`nes, a` ceux qui ont des difficulte´s a` vivre leur vie chre´-
tienne, a` la liturgie, au chant, etc.
Le 9 janvier 2001 arrive`rent deux autres confre`res pour faire
partie de cette mission. Les Pe`res William Alonso Marı´n Saldar-
riaga, C.M., et Julio Ce´sar Garcı´a, C.M. Le premier fut destine´ a` la
paroisse de Ruzo et le second a` celle de Nemba. Le 1er mai 2001 la
Re´gion d’Afrique Centrale des Filles de la Charite´ fut e´rige´e en Pro-
vince. Sœur Sabine Iragui, FdlC, fut nomme´e comme premie`re Visi-
tatrice et prit possession de son poste le 31 du meˆme mois. La
nomination du Directeur prit du temps : le P. Fenelo´n Castillo, C.M,
fut nomme´, il arriva au Rwanda le 6 avril 2002 et s’inte´gra a` la
Communaute´ de Nemba.
2.1. Les vocations
Peu a` peu commence`rent a` se pre´senter des jeunes inte´resse´s a`
entrer dans la CM. Ce sont des adolescents motive´s par les Filles de
la Charite´ et par les Sœurs de Saint Vincent de Paul de Lendelen qui
travaillent dans les dioce`ses de Ruhengeri et de Goma (Congo). Nous
nous sommes fixe´ un temps bref d’attente avant de re´pondre affirma-
tivement. Finalement nous avons pris la de´cision d’accueillir les deux
premiers : Jean Sauveur Cyiza et Emmanuel Imanahamwenatwe. Ils
ont accompli un long temps d’expe´rience communautaire dans la
paroisse de Nemba et furent envoye´s plus tard, le 3 septembre 2001,
commencer leur formation formelle au Cameroun, ou` ils ont suivi la
Prope´deutique et la premie`re anne´e de philosophie. Un since`re
remerciement a` nos confre`res du Cameroun pour leur accueil et leur
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aide si fraternels ! Dans l’intervalle, au de´but de 2001 vint s’inte´grer a`
la Communaute´ un nouvel aspirant, Jean Pierre Kashori, qui, plus
tard, fut envoye´ le 7 janvier 2002 faire son Seminaire Interne en
Colombie. Les demandes d’admission continue`rent et, y voyant une
œuvre de Dieu, nous avons consulte´ la Province sur la ne´cessite´ d’en-
treprendre un cours de Prope´deutique au Rwanda.
A` l’occasion de la visite canonique faite par le P. Jose´ Ignacio
Ferna´ndez de Mendoza, Vicaire Ge´ne´ral, accompagne´ du P. Guil-
lermo Campuzano, Conseiller de la Province de Colombie, furent pri-
ses trois de´cisions tre`s importantes : demander que cette mission soit
constitue´e en Re´gion, continuer la formation des noˆtres au Rwanda,
prendre en charge la paroisse de Rwisabi du dioce`se de Ngozi-
Burundi. Ces trois taˆches furent accepte´es par le Conseil Ge´ne´ral et
par notre Conseil Provincial. Il restait toutefois un proble`me non
encore re´solu : le nombre des confre`res e´tait trop limite´ pour pouvoir
re´pondre a` tous ces de´fis. C’est dans de telles conditions que nous
commenc¸aˆmes le 27 septembre 2002 dans la paroisse de Nemba,
dans une maison de la paroisse que le dioce`se de Ruhengeri voulut
bien mettre a` notre disposition. Deux jeunes venus du Burundi (3),
du Congo (2) et du Rwanda (7). le P. Orlando Yesit Fonseca, C.M.,
fut nomme´ Directeur.
L’expe´rience lance´e devrait continuer. Nous avons actuellement
en formation un jeune qui termine son anne´e pastorale, sept en phi-
losophie, au se´minaire de Kabgayi (un en seconde et six en premie`-
re) ; huit en Prope´deutique a` Kabgayi. En face de la maison de
Formation vivent deux confre`res : le Supe´rieur, qui est a` la fois
Directeur des Filles de la Charite´, et l’E´conome. Ils se chargent des
classes de Prope´deutique, avec l’aide que nous pouvons donner en
supple´ment, nous qui sommes dans les paroisses, et une enseignante
de franc¸ais.
3. De´fis
La Pastorale des Vocations devient pour nous un des grands de´fis
que nous avons a` affronter. Il y a quantite´ de vocations et, sans que
nous fassions la moindre publicite´, les candidats qui viennent frapper
a` notre porte sont nombreux et varie´s. Nous ne pouvons connaıˆtre
suffisamment nos aspirants et il ne nous est pas possible de visiter
toutes les familles. Les formateurs aussi sont rares puisque nous n’en
avons que deux, tout en sachant que l’un des deux a d’autres respon-
sabilite´s importantes a` accomplir. La pauvrete´ e´conomique de nos
candidats est tre`s palpable. De plus, leurs familles se de´sinte´ressent
comple`tement de leurs enfants une fois qu’ils ont re´ussi a` leur faire
terminer leur secondaire ; mais ils espe`rent bien qu’ils pourront venir
par la suite aider les parents et les fre`res.
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Et il y a aussi la suite du processus de formation ! Un des jeunes
devrait entrer a` la fin de cette anne´e au se´minaire Interne... Ou` ? Si
c’est au Rwanda, ce qui serait l’ide´al, avec quels formateurs ? Dans
quelle maison ? Puis viendra la the´ologie et ici aussi nous nous
posons les meˆmes questions. Certaines Provinces d’Afrique ont ouvert
leurs portes et sont preˆtes a` accueillir nos jeunes en voie de forma-
tion, les perspectives de formation et d’e´tudes sont tre`s bonnes, mais
nous n’ignorons pas tout ce que cela implique en matie`re de de´pla-
cements, de papiers et de voyages...
Nos maisons de Formation ont besoin de bibliothe`ques ! Ici au
Rwanda il est impossible de trouver les livres qu’exigent nos maisons
de formation. Les trouver a` l’exte´rieur de´passe nos moyens. Les res-
sources e´conomiques dont nous disposons sont tre`s limite´es. Les
paroisses ou` nous travaillons ne sont pas un soutien e´conomique
pour la Re´gion mais de nouvelles de´penses, aucune d’elles n’est
meˆme capable de soutenir simplement les preˆtres qui y travaillent.
En fait, toutes les paroisses du Rwanda et du Burundi doivent rece-
voir une subvention de leurs dioce`ses respectifs pour l’entretien des
preˆtres et nos Communaute´s doivent nous aider pour que nous puis-
sions survivre.
Dieu soit loue´, nous avons rec¸u une aide de la Curie Ge´ne´rale et
de notre Province, avec en plus une collaboration importante du
Conseil Ge´ne´ral des Filles de la Charite´, et e´galement des Provinces
de Salamanque et de Saragosse, envers lesquelles nous sommes tre`s
reconnaissants. Nous pouvons compter e´galement sur l’aide des Filles
de la Charite´ de la Province d’Afrique Centrale. Cependant l’avenir
n’est pas assure´. Dans nos paroisses le premier de´fi, c’est l’apprentis-
sage de la langue locale. Les deux langues, le Kirundi et le Kinyar-
wanda, sont particulie`rement difficiles. En plus le petit nombre de
personnel nous oblige a` nous mettre au travail tre`s toˆt. Mais nous
sommes conscients de l’importance de la connaissance de la langue
locale et de la culture du pays et chacun fait des efforts pour profiter
des moyens a` sa disposition pour re´pondre a` ce de´fi.
Le nombre de missionnaires est tre`s re´duit et insuffisant pour
re´pondre sur tous les fronts. La Province nous a envoye´ en renfort
deux ouvriers de plus : les Pe`res Ne´stor Emilio Giraldo, C.M., et Fe´lix
Eduardo Osorio, C.M., mais peu de jours avant leur arrive´e les Pe`res
Julio Ce´sar Garcı´a, C.M., et Orlando Yesit Fonseca, C.M, avaient duˆ
rentrer en Colombie. La distribution actuelle du personnel est com-
me suit : le P. Toro travaille dans la paroisse de Rwisabi ; les Pe`res
William Alonso Marı´n Saldarriaga et Fe´lix Eduardo Osorio dans la
paroisse de Ruzo ; les Pe`res Fenelo´n Castillo (qui est Directeur des
Filles de la Charite´) et Alirio de Jesu´s Ceballos a` la Maison de For-
mation a` Kabgayi ; les Pe`res Ne´stor Emilio Giraldo et Juan A´vila,
dans la paroisse de Nemba. Trois autres confre`res sont de´ja` en route
vers la mission et on espe`re leur arrive´e vers le mois de juin 2004.
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Notre Province poursuit ses efforts pour nous en envoyer d’autres,
sachant bien les limites de personnel existant la`-bas aussi, et que
notre disponibilite´ pour aller “partout” doit compter aussi avec les
limitations personnelles.
Dans nos paroisses il existe une richesse, le laı¨cat. Comme je l’ai
de´ja` indique´, les cate´chistes et les responsables des Communaute´s de
Base jouent un roˆle primordial dans la vie de la paroisse. Mais ils ont
besoin de formation et, par chance, ils sont tre`s de´sireux de recevoir
cette formation. La Socie´te´ de Saint Vincent est assez connue au
Rwanda et au Burundi. Eux aussi nous demandent une formation.
Les Jeunesses Mariales Vincentiennes ont a` peine commence´ leur
existence et elles ont donc besoin d’une attention particulie`re. Il est
facile de les rencontrer, elles sont tre`s re´ceptives... mais nous n’arri-
vons pas toujours a` leur offrir ce qu’elles nous demandent et ce dont
elles ont besoin.
La pauvrete´ des gens est tre`s grande ici. Nous sommes et nous
nous sentons tre`s proches des pauvres ; en ge´ne´ral il nous accueillent
bien. Mais il nous manque les moyens pour re´pondre avec l’efficacite´
voulue a` l’appel qu’ils nous lancent. La CM offre des moyens pour
lancer des projets, mais a` nous-meˆmes manque la formation en ce
sens, et de plus chacun est noye´ dans les travaux imme´diats et
urgents qu’exigent de nous la formation et les paroisses. Il existe en
nous, c’est vrai, une grande confiance dans le fait que si nous faisons
l’œuvre de Dieu, il restera a` coˆte´ de nous, il ne nous manquera
jamais. On peut citer de nombreux exemples, les aides e´conomiques
de´ja` mentionne´es, le don de quelques livres venus des Provinces de
France, l’accueil que nous a re´serve´ le dioce`se de Kabgayi permettant
ainsi a` nos e´tudiants en philosophie d’aller faire chez eux leurs e´tu-
des et le fait qu’ils nous aient preˆte´ gratuitement et de manie`re de´fi-
nitive une maison dans laquelle notre service de formation peut
fonctionner.
Nous avons besoin de la prie`re, de la proximite´, de la solidarite´
de notre Famille Vincentienne. Nous savons que nous ne sommes pas
seuls meˆme si parfois la distance nous pe`se. La Province de Colombie
est pre´sente ici et suˆrement beaucoup d’autres confre`res viendront
partager avec nous le charisme de Saint Vincent de Paul au milieu de
ces fre`res noˆtres au Burundi et au Rwanda.
(Traduction : FRANCOIS BRILLET, C.M.)
162 J. A´ vila
VINCENTIANA 6-2005 - FRANCESE November 24, 2005 − 1ª BOZZA
